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L'ÉLECTION D'ANGERS. |^

M. Robert (radical) a été élu dimanche
conseiller général pour le canton Sud-Est
d'Angers par 2,383 voix contre 1,958 don-nées

à M. Max Richard (centre gauche).
Le nombre des électeurs inscrits était da

6 867; le nombre des votants de 4,387. Ily
n'eu 49 bulletins blancs ou nuls.
Voici le détail des votes par commune :
A m t n . — Inscrits: 4,610; votants:

2,726; M. Max Richard, 1,042 voix; M. Ro-bert,
<.684.

T t U v i i . — Inscrits: t .511 ; votants:
1,052; M.Max Richard, 461 voix; M. Ro-bert,

677.
B m n - m - X A v A k i o n . — Inscrits: 441; vo-tants:

349; M. Max Richard, 286 voix; M.
Robert, 38.
.4n(/ar(i.—Inscrits: 305; votants: 231;

M. Max Richard, 169 voix; M. Robert, 61.

M. Robert, républicain radical, a donc
été élu avec une majorité da 425 voix sur
son concurrent.

En 1877, M. Guitton ainé avait été élu par
2,49'1 voix, contre 1,951 obtenues par
M. MaxRichard.
La majorité républicaine de ce canton

élail en 1877 de 5 4 3 voix et elle esl, en
1880, de 4 2 5 .
Tous les républicains, sauf 118, ont donc

voté pour M. Robert, malgré l'abstention
du Patriote de l'Ouest, journal opportuniste.
Il est vrai que M. Robert s'est rendu cou- j

pible à la dernière heure de la manoeuvre i
que nous signalons ci-après, et qui a pu,
dans une certaine mesure, abuser les élec-teurs.

M. MaxRichard a relrouvé toutes les voix I
conservatrices qui s'étaient portées sur son
nom en 1877. j

Le candidat républicain radical au Con-
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A l'heure qu'avait indiquée M. Fromentin h ses
SBiis, deux personnages cravatés de blanc ct habil-la
» âe noir se présentèrent chez Jean Malicorne.
Julienne vint leur ouvrir et les fit entrer dans la

fi»e«ppela son mari. |?
"~ Jean ! deuxmessieurs veulent te parler. ^^}'
«»nMalicorne sa montra aussitôt.

^ ^ Eh ! bonjour, monsieur Malieorne, s'écria l'on
âeux personnages, qui n'était autre que le su-

fogMuleur d'Adrienne, jo viens voir notre chère
mademoiselle Debray ; vous plairait-il de

""«̂ aieUre en sa présence?

^'^'-flatté de votre visile, monsieur, réponditt;
que"r '^""«'"lant du mieux qu'il put l'inquiétude ;
(1'H„ naître celle démarche el la présence';

tiers. '1

lesiib^"' ®̂ présente mon compagnon, reprit-
Ptèol*!^!"*"*®"'' Firmio Derouet, huissier

tnbunaUiviid'Auxerre.

seil général pour le canton Sud-Est d'An-gers,
M. Robert, qui a été élu dimanche,

avait fail remettre à M. Faugeron et simul-tanément
fait imprimer, colporter et afficher^

samedi et dimanche, dans son canton, la
lettre suivante :

A Monsieur le Directeur politique du Journal '.
de Maine-et-Loire. '
Angers, vendredi soir, 83 avril 1880. '

Monsieur, ;
Au cours de votre polémique — à propos de la-';

quelle je fais loutes réserves, — vous avez af-i
firme : _ }

1" Que je m'étais soustrait à la loi du recrute-.;
menl en contractant un engagement décennal dans'
l'enseignement.

VOUS AVEZ MENTI/
2" Qu'en 1870, je m'étais soustrait au service mi-litaire

en me faisant nommer sous-préfet ; >,
VOUSAVEZ MENTI! i
A l'époque où j'ai élé nommé sous-préfel, j'étais^

absolument libre, et le conseil de révision, qui m'a-'
vait dispensé de tout service, était présidé par M.;:
Merlet, qui, je crois, est à l'abri de toutes vosalla-);
ques ; .5

3° Que j'avais été et que j'étais administrateur,
delà carrière du Pont-Malembert, el aujourd'hui'
vous publiez la leltre d'un prétendu perreyeur ài-i
.sant la même chos« ; îl

VOUS et ce PRÉTENDU perreyeur avez ENCORE/^
MENTI!

Je n'ai jamais élé administrateur de cette car-*
rière. Je suis tout simplement actionnaire et disposé
à faire encore ce qu'il faudra pour essayer de sous-traire

les ouvriers à ia domination de la Commis-ji
sion des Ardoisières. ^

Je vous requiers d'insérer ma letlre dans len° 98-
de demain samedi, el de la reproduire dans vos"
journaux (grand et Petit Journal de M a i n e - e t - -
Lo i r e ) , h la place où YOS attaques se sont produi-tes.

S,
Je vous présente mes salutations.

A.-E. ROBEHT.

Aussitôt qu'il m'a été possible de saisir
un exemplaire imprimé de cette lettre et du
placard , j'ai chargé deux de mes amis,
M. Â. Blavier et M. Ambroise Joubert, d'aP
1er demander à M. Robert un réparation par*'
les armes. ^'

Voici le procès-verbal de l'entrevue qui a
eu lieu avec M. Robert:

i Angers, 25 a v r i l 1 8 8 0 . }'
I Monsieur,

Vous nous avez chargé d'aller trouver M. Robert,
pour lui demander réparation d'une insulte gravez-

La présence d'un huissier interloqua complète-ment
JeanMalicorne. Cependant il dit :

— J'espère que ce n'est pas à titre d'huissier que
monsieur se présente chez moi?
— Eh 1 eh ! cher monsieur, s'écria le subrogé-

tuteur qui était d'une nature joviale, ilest bon dans
la vie de ne jamais oublier ce vers d'un de nos
poètes :

X tous événements le sage est préparé.
Mais où donc est cette chère pupille? Je brûle
d'impatience de faire connaissance avec elle ; on la
dit fort jolie.
Malicorne n'avait pas compris.

; — Julienne, dit-il, appelle Adrienne.
— Oh ! c'est inutile, ne dérangez pas cette;

chère enfant. Veuillez, madame, nous conduire!
près d'elle.
Julienne Malicorne ouvrit l'appartement de la.,

jeune fille.
— Entrez, messieurs.
Les deux personnages entrèrent, et Malicorne

après eux.
-— Pardon, monsieur, dit le subrogé-tuteur, ce

que j'ai à dire à mademoiselle ne doit être entendu
que d'elle et de maître FirminDerouet.
Et, tort poliment, il poussa Jean Malicorne de-hors.

Celui-ci était tellement ahuri qu'il n'eiit point là*'
pensée de résiste^:' -^"QP-^p- V*«^«H«*:;*'»,VV

contenue dans la lellre qu'il venait de vous adres-ser.

N'ayant trouvé M. Robert ni à son domicile, m
au bureau de l'Electeur, nous nous sommes trans-porté,

ce matin , àTrélazé, où nous l'avons ren-contré.

Nous lui avons demandé, en votre nom, de nous
désigner deux de ses amis avec lesquels nous'
aurions à nous entendre pour obtenir la réparation*
qui vous élail due. 1

M. Robert nous a nettement refusé toute salis-,
faction, nous déclarant qu'il se réservait de vous^
assigner en police correclionnelle.
Nous lui avons fail observer qu'il lui élait loisible

de vous poursuivre au sujet de votre article, mais
que, vous ayant gravement insulté en vous accusant;!
d'avoir menti, il ne pouvait se soustraire à l'obli-gation

de désigner deux de ses amis qui eussent '
mandat de fixer avec nous les conditions d'une*
réparation indispensable. 1

M. Robert s'esl formellement refusé à nous don- ;
ner celte satisfaction.
En présence de ce refus, réitéré à plusieurs re- ,

prises devant nous et devant un témoin appelé par •
lui, notre mission se trouve terminée el nous!
n'avons plus qu'à vous autoriser à faire de notre-'
leltre l'usage qu'il vous conviendra. |
Veuillez agréer. Monsieur, l'expression de nos.

meilleurs sentiments.
A. BLAVIEB. A. JOVBEBT.

Dans ces conditions, i l ne m'est plus pos-t
sible d'espérer que je puisse rencontrer!»
M. Robert sur un autre terrain que le ter-
rain judiciaire.
Il m'y trouvera. H. FAUGERON.

-H

Le Patriote est resté neutre dans l'élection^
de dimanche à Angers, et i l explique les mo-'
tifs de ce désintéressement dans un' article
dont voici la première partie : r

Le lendemain du décès de M. Guitton a!né, nous
avons appris que M.Robert exprimait la volonté
formelle de poser sa candidature.
Deux ou trois jours après, l'Électeur (la tombe de

M. Guitton était à peine fermée) annonçait qu'une
réunion, sur laquelle, d'ailleurs, il ne donnait au - i
cun détail, avait offert h M. Robert le siège de con-»
seiller général.

Une semaine se passe et un comité dit < le co-mité
républicain », dans lequel figurent, avec les

deux rédacteurs de l'Electeur, des citoyens étran-gers
au canton sud-est d'Angers, assemblent, salle

Sainte-Hélène, un certain nombre de personnes,
non pour discuter des candidats, mais pour accla-mer

le candidat qui s'est d'abord choisi, et qui a
élé ensuite choisi par MM. Béchel, Duméreau,

Adrienne, debout au milieu de la chambre, con-templait,
toute surprise, cette scène bizarre.

— Mademoiselle, dit le principal personnage, je
suis votre subrogé-tuteur. Asseyez-vous et causons.

La conversation dura une heure.
— Faites un paquet des objeti qui vous sont

indispensables, ma chère demoiselle, dit le greffier,
nous partons h l'instant.
— Pour le couvent ? ' . ^
— Pour le couvent 1 *
— Ah ! quel bonheur !
Le subrogé-tuteur ouvrit la porte et appela Jean

Malicorne.
— Vous plairait-il d'entrer, cher monsieur T

dit-il.
Malicorne entra. ^
— Maître Derouet, instrumentez, reprit le su-;

brogé-luteur.
L'huissier tira une Veuille de papier de sa poche

et prit la parole en s'adressant àMalicorne.
— « Moi, Firmin Derouet, huissier assermenté

près le tribunal d'Auxerre, parlant ô votre per-sonne,
je vous signifie copie d'une ordonnance

rendue à la date de ce jour par M. le président du
tribunal civil d'Auxerre, ensemble de la requête
qui la motive, laquelle autorise mademoiselle
Adrienne Debray, assistée de son subrogé-tuteur,
à quitter votre maison et à se retirer au couvent
de ***, situé à Auxerre. »

Goesné, etc., etc.; il ne convoque pas la plupart de^
nos amis. {
Le Patriote fait remarquer immédiatement, aveoi

beaucoup de réserve et sous une forme courtoise,-?
les incorrections étranges de cette procédure élec-1
torale. I

Il élail évident qu'on voulait prendre les devants, I
coûte que coûte, et empêcher toute autre candida-;-
ture républicaine de naître ; on se disait : « Il faut]
vite prendre position, et, du côté du Patriote, oa.^
ne voudra pas, en face des réactionnaires, divi- i
série parti républicain en produisant un concur-3
rent. » )
Et, en effet, un décret hâtif vint nous surpren- j

dre etfixerla date de l'élection. ;!
M. Robert alors placarde ses affiches et envoie <

ses circulaires à tout le monde, — excepté au P a - l
triote, — dont il semble répudier ainsi le patro-nage,

i
M. Guitton aîné, « son maître, » s'était montré J

moins dédaigneux et plus modeste : il avait montré i
un esprit politique plus sérieux, plus large , moins ]
exclusif. ;
Il ne tenait pas, lui, à désagréger la démocratie j

locale; il avait pensé, d'ailleurs, que sa grande ^
personnalité pouvait être acceptée sans discussion:
par tous ses coreligionnaires ; il estimait que !
c'était faire une besogne coupable, au point de vue j
de l'intérêt général, surtout en Anjou, où nous \
sommes enminorité, que d'affecter par une impor- «
tanle fraction du parli républicain nous ne savons 1
quel dédain qui nous ferait sourire, si les consé- l
quences n'en devaient pas réjouir la réaction. ']

M. Robert ne nous a même pas adressé sa circu- i
l a i r e , et nous sommes absolument certains que cet i
oubli offensant et blâmable a été froidement résolu; i l i
a voulu ignorer notre existence : nous devions à l a ,
dignité du j o u r n a l de ne pas connaître sa candida-"
ture.... i

Chronique générale.

JLA. CEJSStUBtB.

Le Mot d'Ordre s'étant permis de ne pa«
approuver l'attitude deM. Gambetta dan»
la séance de jeudi, s'est vu fort maltraité
par les journaux officieux et même par un
certain nombre d'intransigeants. 11 a ré-pondu

par les réflexions suivantes :
^ 4 Nous avons, paraît-il, fait preuve
d'une liberté grande, en appréciant l'attitude
de M. Gambetta, président, dans la séance
de jeudi.

f La foudre tombant aux pieds de Jean Malicorao
ke l'eût pas anéanti davantage.

Cependant il se remit promptemenl; tout ce
qu'il y avait en lui de retors se réveilla subitement.
— Je m'oppose à l'exécution de cette ordon-nance

I s'écria-t-il; j'ai trois jours pour en appe-ler
; j'en appelle k l'instant. Écrivez ma protesta-tion
et mon appel.

Le subrogé-tuteur sourit.
i — Continuez donc, maître Firmin Derouet, dit-
il à l'huissier.
L'huissier reprit :

l!i — « La présente ordonnance est exécutoire sur
minute, nonobstant opposition ou appel. Maître
Firmin Derouet, huissier, est commis pour en
faire la signification. Nous l'autorisons, en outre, à
requérir les agents de la force publique, en cas d9
résistance du sieur Jean Malicorne. »
— Très-bien, dil le subrogé-tuteur.

• Et, s'adressant à l'uaurier :
— Esl-il nécessaire, cher monsieur, que maître

Derouet aille requérir le maire et le garde-cham-pêtre,
au besoin môme les gendarmes de Vermani*

ton ? Je vous avise qu'une voiture est i sa disposi-tion
dans ce but.

Jean Malicorne avait enfin trouvé son maître, et
ce maître était la loi I '
Adrienne s'avança vers son tuteur. *

* — Je vous remercie, monsieur, dei bontés que



» L'étonnement de nos. contradicteurs
nous étonne à notre lour.
* Nous ne cachons pas notre surprise,

en voyant certains de nos confrères de la
presse républicaine approuver M. Gambella,
le féliciter, et par lili-mémo l'encourager à
persister dans ces déplorables errements.

» S'il est vrai que M. Gambetta n'a pas
dépassé la mesure en appliquant la censure
avec exclusion temporaire au député qui a
prononcé celte phrase :

«L'enquête est nécessaire, parce que
» d'injurieux soupçons planent encore sur
» la téta du frère du Président de la Répu-
» blique »,

nous demandons de quelle peine M. Gam-betta
pourra frapper à l'avenir tel ou tel

député qui se permettrait, par exemple, deJ
prononcer un mot outrageant ou mèaie sim-plement

blessant à l'adresse de M . le Prési--
dent de la République.

» Sévère, mais jusle, telle doit êlre la
devise d'un président qui sait présider.

» M. Gambetta ne nous semble pas sufTi-
saimment pénétré dè celte vérité, aussi n'a-'
vons-nouB rien à retirer de notre première
critique. »

Il n'y a pas a cn douter, celle conduite
de M. Gambetta a également été sévèrement
appréciée dans les couloirs, même par les
députés républicains. ,*

On se demande quelle esl la « conces-,
sion » que M. Gambelta a bien pu obtenir*
de M. Jules Grévy en récompense anticipée
de la protection qu'il a bien voulu accorder
au frère du Président de la République.

Sous l'empire de quel sentiment ou de
quel état physique M. Gambetta a-t-il pré-sidé,

ou, pour employer une expression
plus exacte d'un journal républicain du
matin, a-t-il oijpn'mê jeudi la Chambre basse?
Faut-il s'en prendre aux menus gastro-nomiques

du cuisinier Trompette ou aux
menus poHliques de M. Clemenceau? On
ne sait I

Mais, manifestement. M, Gambetta n'é-tait
point dans son assiette. Il est toujours

peu parlementaire, partial, cassant, auto-crate,
mais jamais encore i l n'avait eu l'ac-cès

de d e l i r i u m iremens despotique dont i l
nous a donné jeudi l'écoeurant spectacle.
Suivant les uns, M. Gambetta, en pretiant

sur le tard avec tant de violence fait et cause
pour M. Grévy j u n i o r , a voulu imposer si^
lence aux mauvaises langues qui prétendent
qu'il n'est point le Damon enlhousiasle de
M. Grévy aîné; suivant d'aulres, M. Gam-betta

aurait été très-ému d'un article publié
le matin par la Justice et dans lequel il élait
assez malmené, et aurait passé sa colère sur
MM. de Baudry-d'Asson et Godelle. Suivant
d'aulres, enfin, les ofiiciers de bouche du
Palais-Gambelta seraient seuls coupables.

Mais lous s'accordent à reconnaître que
M. le président a manqué de sang-froid et
de tenue....ce qui ne les a pas empêchés
d'obéir à M. le président, comme les nègres
obéissaient au fouet des conducteurs de Ira-
Taux.

C'est là une logique toute républicaine. *
En vertu des nouvelles dispositions volées j

il y a quelques mois et appliquées aujour-^,^

On prétend que des difficultés onl pris
naissance depuis peu entre le Président de
la République et M. de Freycinet, au sujet
de différentes correspondances diplomati-ques

qui auraient élé envoyées directement,
à M. (jrévy par quelques-uns de nos ambas-^
sadeurs à l'étranger, sans que M. de Freyci-net

en ait connaissance.
On prétend bien, d'un côlé, que ces cor-j

respo^dances étaient toutes personnelles, et
ne concernaient en rien les affaires de l'Elat ;.
mais, d'autre part, on affirme absolument'
le contraire, et celle seconde opinion nous'
paraît la mieux fondée, car autrement il n'y"
aurait pas eu de difficultés entre M. Grévy eti
M. de Freycinet.

— On annonce qu'avant l'expiration des
l'exclusion de quinzaine qui lui a élé infli-<
gée, M. Godelle tiendra une réunion privée^

vous el madame Julienne avez eues pour moi ; il ne
tenait qu'à vous que je quittasse votre maison avec
regret, vous ne l'avez pas voulu ; j'ai le chagrin de
vous dire que je l'abandonne avec joie.
Adrienne prit le bras de son subrogé-tuteur et^

sorlil.
Jean Malicorne n'avait pas levé la tête , pas ou-vert
la bouche, pas fait un geste, un mouvement.

Il semblait pétrifié! ^
Hattre Derouet était resté eu arrière ; il tira de

sa poche uà second papier timbré et le remit silen-cieusement
à Malicorne. f

Puis il sortit.
Machinalement, Jean Malicorne lut des yeux ce,

grimoire. C'était une sommation d'avoir à se trou-,
ver le samedi suivant dans le cabiuet du juge de '
paix, pour assister à la réunion du conseil de'
famille qui avail à statuer sur la demande en,
émancipation de mademoiselle Debray, formée par
aon subrogé-tuteur.
La conscience de son ôtre, qui'semblait l'avoir

abandonné, lui revint peu à peu; il se leva, passa
la main sur son front comme pour en chasser une ĵ
idée importune, el s'écria : . >;

— Elle est perdue pour Prosper," tuais Jacquer
Hervé, ne l'aura pas! V!.a. a<#.Sc
Adrienne traversa le village au brai de so»

iubrogô-tuteur.
A l'aubarge da Cheval-Blaac, elle mo_aU, ep i;oii

ture au grand ébahissement des curieux , et le
véhicule, conduit par uu domestique de M. Laro-che,

prit la route d'Auxerre.
A la sortie du village, les voyageurs rencontré-,

rent madame Laroche.
— A bientôt, ma chère Adrienne, lui dit l'excel-lente

femme ; si votre subrogé-tuteur veut bien me,,
le permettre, j'irai jeudi vous voir au couvent. ,j
Elle l'embrassa et ajouta à l'oreille de la jeune

fille :!
— Aimez-le toujours ; il est digne do vous !

(A suivre^:) A B M A N B LAPOINTB.'

d'hui pour la première fois à M. Godelle,
« la censure avec exclusion temporaire en-traîne

l'inlerdiction do prendre part aux Ira-
vaux de la Chambre el de reparaître dans le
palais législatif jusqu'à l'expiration du jour
de la quinzième séance qui suivra celle oàla
mesure aura été prononcée. » Tel esl lo texte
de l'article 125 du règlement, M. Godelle ne
pourra donc revenir siéger qu'à la séance du
10 mai prochain.

En oulre, la censure avec exclusion tem-poraire
emporte de droit la privation de moi-tié

de l'indemnité pendant deux mois.
Enfin, celle môme peine entraîne l'im-pression

et l'affichage à deux cents exem-plaires,
aux frais de M. Godelle, de l'extrait

du procès-verbal mentionnant la censure
dans toute l'étendue de sacirccfnscription. Il
esl à remarquer que l'aflichage aura lieu
précisément dans le 8» arrondissement
qu'habite le Président do la République,
conire lequel a été proféré l'injure qui a valu
à M. Godelle celle peine disciplinaire.

Aussi le Pays fail-il remarquer que le châ-timent
infligé à M. Godelle ne serait qu'une

aggravation de l'injure proférée par M. Go-delle.

Pendant plusieurs jours on lira donc sur |
les murailles du 8° arrondissement celle
phrase désormais fameuse: « L'enquête est
nécessaire, p a r c e que d ' i n j u r i e u x soupçons p l a -nent

encore sur la tête du frère du Président de l a
République. » Si c'esl le résultat que M. Gam-betta

a voulu atteindre, il aura pleinement
réussi. .v.j,,

Et i l esl très-drôleI
I En ce qui concerne la censure simple, i n -fligée

à MM. de Baudry-d'Asson el Cunéo
d'Ornano, les Conséquences de cette peine
sont la privation, pendant un mois, de la
moitié de l'indemnité et l'affichage comme
dans le cas précédent.

M. Godelle, non-seulement ne peut pas ve-nir
siéger dans la salle des séances, maisil lui

esl même interdit de reparaître dons l'en-ceinte
du Palais-Bourbon avant l'expiration

du délai réglementaire. S'il y reparaissait, il
serait, aux lermes de l'article 126 du règle-,
ment, arrêté par ordre des questeurs el con-duit

dans un local préparé à cel effet, oii il
pourrait être retenu pendant trois jours au
plus. ^ i-*

Tliéalre de iSaiinfiur*

TOURNÉES DRAMATIQIJES FRANÇAISES , sous
la direction et avec le concours de M . T^oël
H a r t l n , ex-artiste de l'Odéon.

D I M A N C H E 2 m a i 1880,

L E SlÉGË DE G R Ë M DE

Vaudeville-opérette en 4 actes, de MM. Chivot et
Duru (nouveauté du Palais-Royal). ^

On commencera par une pièce en 1 acU,\ |

pour rendre compte des incidents qui ont
motivé son exclusion.
Il nous revient, d'autre part, que plusieurs

électeurs du huitième arrondissement do
Paris ont l'intention d'offrir un banquet û
leur député expulsé.

— D'après le S o i r , les bruits qui ont cou-ru
sur un dissentiment qui aurait surgi en-tre
M. lo Président de la République el M. lo

président de la Chambre, au sujet do la dis-solution
anticipée, ne reposent sur aucun

fondement,
MM. Grévy el Gambella seraient, ou con-traire,

en parfait accord sur ce point, que la
Chambre doil accomplir son mandai jus-qu'au

bout, voter le budget de 1882, et que
les éleclions devront avoir lieu en seplem-
bro188f, après la session des conseils gé-néraux.

— Samedi a commencé au Sénat le dépôt
des péUlions conire les décrets du 29 mars
sur les foiigrégnlions. Onze .sénateurs de
la droite ont effectué ces dépôts.

— Le rapport do la commission chorgée
d'examiner lu proposition Haentjens de-mandant

un prêt de 100 millions aux ou-,
vriers par lo Crédit foncier conclut au rejet.

— M. Bertereau, le nouveau préfet de»
Côtes-du-NonI, l'ail procéder à une enquête,
contre les congrégations religieuses par la
gendarmerie. Ces visites domiciliaires sont
aussi illégales qu'inconvenantes, el consti-tuent

un abus de pouvoir vis-à-vis duquel
la résistance esl légitime. Nous signalons la
conduite de M, Bertereau pour montrer com-ment

sont appliquées par les subordonnés
de M. Lepère les hypocriles circulaires de ce
ministre non existant.

Dans l'arrondissemenl de Lannion, où se
passent ces faits de brutalité peu administra-tive,

le suppléant du juge de poix de la Ro-
che-Derrien a élé condamné, pour injure et
diffamation, par le tribunal, à 300 fr. de
dommages et inti^rêts. à l'insertion dans
trois journaux du jugement rendu contre lui
et à l'affichage de ce jugement.

Le magistral diffamateur n'est pasrévoqué,
maislejugede paix qui l'avail condamné,
en première instance, — car la cause venait
en appel devant le tribunal de Lannion, —
a été déplacé el mis en disgrâce.

M. Cazot a départagé la justice, el il n'a
pas oublié que M. Kérambrun,— c'est le
nom dece suppléant alleint par le jugement,
— était un fougueux républicain.

— La question de fusionner les quatre
groupes républicains en n i \ seul revient sur
l'eau. Nous avons une médiocre confiance
dans la possibilité d'une semblable combi-naison,

el nous sommes profondément sur-pris
que M.Gambella, qui connaît assez

bien son monde parlementaire, fasse re-commencer
aujourd'hui des démarches qui

onl eu si peu de succès au commencement
de l'année.

•
* *

Le conseil d'Etat^ sur la proposition de
M. Caslagnary, a donc remplacée l'appel-lation

de monseigneur appliquée aux évêques
par celle de monsieur.

On rappelle à celte occasion le mot sui-^
vant:

Une dame demandait ynjour à M»' Ar-
nauld, évêque d'Angers, le frère du grand
Arnauld, comment i l fallait s'exprimer lors-qu'on

s'adressait à un évêque.
— Madame, répondit l'évéque d'Angers,

les gens bien élevés m'appellent monseigineur,
les autres m'appellent monsieur.

M. le conseiller d'Etat Castagnary, qui
n'est pas étranger à la liltéralure, connais-sait-

il cette anecdote î

* *

Nous sommes en mesure de donner dès
aujourd'hui le programme détaillé que M.
Jules Ferry a l'intention de soumettre très-
prochainement au conseil supérieur de Tins- i
Iruction qui achève à peine de s'organiser.
On sait déjà que c'est uno véritable révolu-'
tion. maison verra une fois de plus appa-raître

l'esprit de liberté qui préside à toutes
les conceptions de l'auteur du fameux arti-cle?.

1" On ne commencera plus désormais
l'étude du latin qu'en classede sixième; celle •
du grec qu'en troisième.

2* P l u s d ' h i s t o i r e s a in t e dans les classes élé-m
e n t a i r e s ; l'enseignement du catéchisme sera

remplacé p a r i'étude, en rhétorique, de /7m-
t o i r e d'Israël en même temps que celle des a u l r e s
peuples anciens, sans donner à cette étud».^

plus d'élenduo qu'on en accorde à vu-
de la Perse ou de l'Egypte. '^^H

3 0 On ne s'occupera plus, dans
classe, du thème grec donl le minisi?>
moin complète inulililé. " ^ « il

4» On supprinaera également le»
discours, vers latins et plusieurs «.n ' S s
cices classiques jugés jusqu'à e«
^ - " ^ pour faciliter auto?/q

rinlelligence de l'esprit jo^^^^^le i
saires
l'élève
qu'il étudie.

5^ Lo programme actuel du baccaw.
sera complètement remanié, on pem 3
dire supprimé, sous le prétexte d'éviip!^
inconvénients d'une préparation hàiivç

6» Adéfaut de celle mesure qui efffjj ,
peut-être un peu par son radicaUsm/J
créera l'obligalion d'interroger les c a n d i d J
sur l'histoire générale.

T Restriction à sa plus simple exj),.
sion do l'élude de la grammaire, projeK
ébruilé et qui plonge dans l'efïaretueDt.
agrégés de grammaire. "
- 8' On emploierait le temps gagné sut

^. -,—gagne
vers, discours etthèmeslatins,el suriesn,.
Ires exercices grecs, aux explicationsotaî
des auteurs anciens, à l'élude des liit r̂at!
res française, latine el grecque, à celiez,
langues vivantes el à celle de l'histoire,

En résumé, le ministre proposera là5^.,
pression de beaucoup de chose» utileil
qu'on remplacerait par des éludes vsguej'
indécises, incomplètes, justement à cauij
de leur généralité. -

Nous apprécierons ce bouleversement ta.
dical de l'enseignement, el celle épuration
des belles-letlres opérée par M. Jules Ferry,

I •iii.r»-;73?aasgsgan»~--~

Etranger.

ANGLETERRK.— Le nouveau cabinet bri.
tannique esl à peu près constitué sous li'
présidence de M. Gladstone. Voici la dépfei
che transmise à ce sujet par l'Agence Sm^

« Londres, 26 avril,
» Les nominations suivantes pour le non-

veau cabinet sont définitivement arrêtées:
» M. Gladstone, premier ministre el

chancelier de l'Echiquier ;
» Lord Granville, affaires étrangères;
» Le marquis Hartinglon, secrétaire d'E-tat
au département des Indes ;
» M. (ihilders, secrétaire d'Etal au dépar-tement

de la guerre ;
» Lord Northbroock, premier lord de l'i-

mirouté ;
» Lord Selborne, grand-chancelier;
» M. Forster, secrétaire pour l'Irlande,
» Les nominations suivantes sont consi"

dérées comme probables :
» Le duc d'Argyll, président du conseil

privé ;
» Lord Roseberry, gardien du sceau

privé ;
» M. Stansfeld, président du comilédii

gouvernement local ;
» M. d'Harcourt, secrétaire pour l'ioté-

rieur;
» M. John Brighl, chancelier pour w

duché de Lancastre.
» Les anciens ministres renaettront Ifi'

sceaux à la reine à midi.
» Les nouveaux recevront les sceaux m

l'après-midi. .«
» Le prince de Galles a rendu visiteâ

Gladstone samedi soir et esl resté plusO''"
demi-heure avec lui. »

Le mariage de la princesse royale ^
dérique de Hanovre, fille du roi Georges
avec le baron Von Pawel Ramminge"'
célébré, samedi soir, dans la chapei'e
château de Windsor. ., i lej

C'est l'évéque d'Oxford qui a Deu»
époux. „.gtrij,

La reine Victoria, la pri»cess« » ĵj,
le duc et la duchesse de Connaogn'
talent à la cérémonie. . «gt ÛD

Le baron Von Pawel R8ni"'"f.ule <^^'
ancien officier hanovrien d'une 08,^^-
tinction, toujours fidèle et profondes
voué à «on roi. ^ . . . i ^ « ,

ESPAGNE.— La Gazette officielle àe^^^'!"'
annonce la grossesse de la reine Cfirisi'' ĵ

La nouvelle doit élre i r a n s i o i s e & "jj
les cours par les agents à\p\om^;i<\^
, 1 '^^V^Q et à lous les h a n i s fonclioni»*
, des provinces et des colonies,



m î l ï t â l â a ' e

Le ininisirede laguerre a eiu" uhe confés*;
ce avec M. Gambelta. On affirme que le'j

oio' ^ " ^ ' ^ question du
.P placement des officiers supérieurs de
l'armée territoriale qui vienl de donner lieu '
! „g interpellation dans le Sénat, '
C'est bien décidément M. Gambetla qui

ĵrjga l'armée. ^

On a distribué aux députés le rapport de
M. Amédée Le Faure sur un projet de loi
oo'rlan' ouverlure au ministre de la guerre
5'un crédit supplémentaire de 7,010,182 fr.

Une somme de 15,000 fr. est afFeclée à
la création d'un emploi do sous-directeur
CIVIL du service delà g e n d a r m e r i e !

La commission de l'armée vient de so
mellre d'accord avec la commission du bud-get,

en ce qui concerne les capitaines tnon-

lia élé décidé qu'on procéderait lente-ment
pour celle organisation, La première

année, il y aura un capitaine monté par
bataillon, cl chaque année un de plus, de
façon que les trois premiers bataillons seront
monlds dans trois ans. Le 4° bataillon, dit
de forteresse, n'aura pas de capitaines mon-tés.

La commission a décidé qu'à parlir du
r'janvier le plus ancien capilaine par demi-
bataillon sera monté.

(lliroilifie Locale ei de rO i i e s l ^

Ecole de cavalerie de Sanmnr. t

L I S T E , par ordre de mérite, des jeunes gens
qui viennent d'être admis à VEcole d'appli-cation

de cavalerie comme cavaliers-élèves
sous-officiers.

MM.
t. Cressier, était engagé.
2. Jacques, Joseph-Gustave, de Nancy.
3. De Gontaut-Biron, Armand-Marie, de

Paris. ,.
i . Bodelol, Albe.rl, de Soissons. *
5. Favre, Marie-Robert-René, de Poi-tiers.

6. Dulerlre, Georges-Antoine-Jules, de
Dinan (Côtes-du-Nord).

7. De Champeaux, Alexis, d'Essey (Côte-
d'Or).
8. Oudarl. Eugène-Raymond, de Mazer-

ny (Ardennes).
9. Finol-PrévosI, Louis-Charles, de Ver-

sailles.
De liébool, était engagé.

11. Piégé, Jean-Gaslon-Alexandre, de
Tonneins (Lot-et-Garonne).

12. De Montarnal, sengageraàla date du
29 mil.
13. Billietle. Jules-Achille, de Rélhel

(Ardennes).
I i . Crochet, s'engagera à l a date du 2 mot.
15. Barbé, Victor-Jean-Emmanuel, de,

Dinan.
16, Vie, Marie-Xavier-Joseph , de Beau-

m8(0ise). *^
II' Caulillon, élait engagé.
18. Pmelde Borde des Forest, Joseph-

Wmond.de Clermont-Ferrand.
,f."berlin, Lucien-Ernest, de D & a i^

"11ers (Meuse),
iL^i' .^°"eaud, Antoine-Pierre-Eugène, dé
Aaberl(Puy.de.Dôme). ;

LBSCOUX, Ambroise, de Martel (Lot),
d'oi.) ^'^'feau, Louis, de Beaune (Côle-

Delma8,«atten(/«3«f.
tiourse, Ernest-Michel-Ange, de Sau-
engagera le 29 septembre.

Ion i B a n . t P a u l - G e o r g e s - C é s a r , d'A§ \
laauie-Garonne).

saille;. °^^^er, Léon-Georges, de Ver-

^'•Uir?'^"*' de Saint-Ythaire (Saône-

29' ^^'^^f^^, était engagé^-''^^^^
^ h ^ m T ^ u ^ ' Alexandre-Aimé-Léon , de
30 RV^^'e-Savoie).
3l". De n''/"'"'"3«3<^- -^^^^

'^'''aui (n. !^^''''y' Antoine-Charles. d'An-
32. der^^.'^ l̂-
SS, Gerh ^"^'*

3 1 rt itait enqaaé. ^- -•..:^*-^^'<'*'»mtr^^^'---

^«'ourneur,«a.-t*„3«,rf.

36. Bon, Marie-Louis-Eugène, d'Avi-gnon
(Vnuoluse).

37. Toussaint, Marie-Emile-Gaston, de
Joigny (Yonne).

38. Rapin, Joseph-Eugène, de Vesoul
(Haute-Saône).

39. Nyuard, Charles-Marie, de Cbâleau-dun
(Eure-et-Loir).

40. Jame, Raymond-Casimir, de Lisieux
(Calvados).

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAÏ.
L'administration de.s chemins de fer de

l'Etat a l'honneur d'informer le public que
des billets aller et retour à prix réduits se-ront

délivrés par loules les gares et haltes de
son réseau et pour tous parcours à partir du
4" juin prochain.

Les réductions sur ledouble des prix
des billets simples actuels sont les suivan-tes:

40 0/0 pour tous parcours ne dépassant
pas 80 kilomètres ;
, 25 0/0 pour tous parcours à parlir de 50
kilomètres.

Les billets seront valables:
1» Pour les parcours jusqu'à 50 kilomè-tres,

le jour de la délivrance el le lende-main
;

2" Pour les parcours de 100 à 200 kilomè-tres,
le jour de l'émission, le lendemain et le

surlendemain jusqu'à minuit;
3" Pour les parcours au-dessus de 200

kilomètres, les délais ci-dessus indiqués
plus un jour par 100kilomètres parcou-rus;

4" Pour les billets aller et retour délivrés
la veilie des dimanches et fêles, les délais
ci-dessus indiqués seront augmentés de 24
heures.

— L'adoeinisiration des chemins de fer de
l'Etal va également mettre en application, à
partir du 1"juin prochain, les nouveaux
tarifs généraux grande vitesse^qui viennent
de recevoir l'approbation de M . le ministre
des Iravaux publics.

Ces tarifs auront pour premier résultat
de faire disparaître les diCférenles tarifica-tions

qui existent actuellement sur le réseau
de l'Etat; elles auront en outre pour avan-tage

de poser définitivement comme un fait
acquis l'établissement des tarifs à bases kilo-métriques

décroissantes à mesure que la
Jiiptance augmente.

Samedi, dans la soirée, vers sept heures, ^
Irois hardis navigateurs ont débarqué à
Nantes. Partis de Châtellerauli le jeudi 22^
avril au matin, M M , C . . . , deM . . . et T...,
capitaines d'artillerie, attachés à la manu-j
facture, onl descendu le cours de la Loire'
dans un canot pesant, toul gréé, 82 kilos.

La dislance parcourue esl de près de 30O •
kilomètres se décomposant ainsi en IroisJ
étapes: de Châtellerauli à Saumur 96, de
Saumur à Angers 85, d'Angers à Nantes;,
i lO . Tout ce parcours a été fait à la rame, i
et pour bien juger des efTorts soutenus!
qu'ont dû déployer ces messieurs, i l est bon i
de remarquer qu'une partie du trajet, en •
particulier le second jour pour remonter à J
Angers, a dû s'accomplir contre venl et cou- ;
rant. Î

On lit dans l ' U n i o n de l'Ouesl ;
« M. Maillé (Alexis) a demandé el obtenu

un congé d'un mois. Déjà, M. Maillé avait^
été obligé, avant les vacances de mars-avril,
de cesser, pendant plus d'un mois, de pren- i
dre pari aux Iravaux législatifs. Ces interrup-tions

fréquentes et prolongées indiqueraient»
peut-être que M. Maillé (Alexis) n'est plus-
en élal de remplir son mandat. » |

CHAPELLE N,-D. DES ARDILLIERS.
Les exercices de l'Adoration perpétuelle

auront lieu dans cette chapelle les mercredi
et jeudi 28 el 29 avril.

Mercredi: chant des compiles, sermon,
salut à 7 heures 1/2 du soir.
Jeudi: 1" messe à 6 heures ; 2* à 8 heu-res;

messe solennelle à 10 heures; vêpres à
2 heures.
Sermon , salut, ouverlure dumois de

Marie, à 7 heures 1/2.
• Les sermons seront prêches par le R. P.
Pichaud.

ANGERS.
La procession de Saint-Marc, dont la cé-lébration

tombe rarement un dimanche,
s'est faite, dimanche, à Angers, lisons-nous
dons l'Union de l 'Ou e s t , avec une remarqua-ble

nlïluence da fidèles laïques. Après le
clergé de toutes les paroisses de la ville, ve-naient

plus d'un millier de personnes pre-nant
part à la cérémonie. Parti de la Cathé-drale,
le long cortège a gagné l'église Saint-

Laud par la rue Saint-Evroult et la place du
Château. Après lu messe, chantée à Saint-
Laud, le retour s'est fait par la rue Tôus-
sîiint, et dans un ordre parfait, comme au
départ.

Caisse «l'iîpargiio de Saiimur.

Séance du 25 a v r i l 1880.

Versements de 107 déposants (18 nouveaux),
21,204 fr. 33 c.
Remboursements, 7,214 fr. 53 c., s

Mttirclié de Sianmur dn ?$4 nvrll.

Blé commcr* (l'h*)
Blé nouv. (rii.).
Croinent ( l 'h . ) 77
Halle, moy. ï4
Seigle . . . .
Orge
Avoine h.bar.
Fèves . . . .
Pois blancs.
— ronges. .
firairie de lin.
Chenevis

75
65
50
75
80
80
70
50

Huiledenoix. 50 120 —

15 50 Huile chêne. 50 — —
î5 50 Graine Iréfle 50 — —
Î5 10 — luzerne 50 — —

16 50 Foin (dr. e.) 780 65 —
U Luzerne —780 60 —

12 ^ Paille — 78048 —

15 50 Amandes . . 50 — —

40 — Cire jaune. . 50 190 —

— Chanvres1"
— — qualilé(52Ij.500)

Farine,cnlas. 157 6119 —— 32«" —— —— —
«——M

COURS DES VINS.
BLANCS ( 2 hect. 30).

Coteatii de Saumur , 1877. 1" qualité ISS
Id. 1877, 3= id. .

Ordin., envir. de Saumur 1877, t" id. o
îd. 1877, 2' id. B

Saint-Léger et environs 1877, 1" id. »
Id. 1877, 2" id. »

Le Puy-N.-D. et environs 1877, 1" id. •
Id. 1877, a* Id.

La Vienne , 1877
90

''V- . 8S
nocGRS (Shect. 90).

Souzay et environs, 1877 . . . . . . «
Id. 1878 . . . . . . . »

Ciiampigny, 1878 . . . . 1" quaUté .
Id. . . . . . 2' id. «
Id. 18ÏÏ 1" id. »
Id. S' id. »

Varrains, 1877 :
Varrains, 1878
Bourgueil, 1878 1" qualité

Id. 2- id.
Id., 187T. . . . . 1" id.
Id 2' Id.

Piestigné 1878. . . . ;•
Id. 1877,

Chinon, 1878. . . . . x "id.
Id. 2* id.
Id. 1877 1" id.
Id. 2* id.

h 150
à UO
à 110
à 100
il 110
fl lOO
à 100
à 100
h 90
à 150
à I
à 215
à 160 :
à . ;
à »
à »
à 150
& 160
à UO
à »
à •
à 150
à »
à 160
k 140
k »
k »

Faits divers.

L a fugue de iM"' Sarah Bernhardt.

L'administration du Théâtre - Français
vient d'assigner M"° Sarah Bernhardt devant
le tribunal civil de la Seine en paiement de
300,000 francs, à tilre de dommages el in-térêts.

On sait que M"' Sarah Bernhardt, après
la seconde, représentation de ia reprise de
l'Aventurière, a quitté brusquement Paris et
envoyé sa démission de sociétaire de la Co-médie-

Française.
Le comité a accepté sa démission.
Mais l'administration a décidé de l'assi-gner
en paiement de dommages-intérêts

pour avoir, par son départ, interrompu le
service du théâtre.

* »

Guibollard dîne chez des amis. Au des-sert,
i l s'esquive, pendant un orage affreux,

et ne reparaît, lout trempé, qu'après une
demi-heure d'absence. On lui demande :

— D'où venez-vous par ce déluge ?
— J'ai couru jusque chez moi, prévenir

ma femme que je ne rentrerais que quand
la pluie serait passée. . .

>1l!5 û restaurant, un cUent grincherux s'ap-proche
du comploir, où trône majestueuse-ment

une dame fort revêche.
— Madame, je dois vous prévenir que la

pomme qu'on m'a servie comme dessert
était pourrie.
^^^La dame, d'un ton pincé : - f * ^<

— Eh 1 monsieur, que voulez-Vous que
j'y fasse? Je n'étais pas dedans 1

— Eh bien, vrai, i l n'aurail plus manqué
que cela-J,:,.;,^^-..,

BULLETIN FINANCIER.
Paris, le 26 avril 1880.

La tenue de noire 5 0/0 est excellente. Les ré-sultats
acquis de la reprise se maintiennent sans

aucune trace de faiblesse mais sans emportement.
G'est l'allure de tous les mouvements durables
conduits par les achats du comptant.
Parmi les fonds étrangers, il faut toujours signa-'^

ler en premier rang, pour la faveur qu'ils obtien-''
pent de la part des capitaux , l'Italien el le Florin.

4 0/0 d'AulricIie. Le premier so retrouve à 84.25 ;
le second so dirige vers le cours da 7.'i.

Les valeurs de crédit onl également un mai^ché
très-suivi. Les cours pratiqués sur la Banque d'Es-compte

attirent justement l'épargne. On sait com-bien
les résultats de l'exercice 1879 ont été satis-faisants.

Ceui de l'exercice 1880 s'annoncent comme
devant Tslro lout aussi brillants. C'est au moisde
juillet que U. coupon de dividende afférent à 1879
sera mis cn paiement.
Samedi dernier a eu lieu , comme nous l'avons

dit, la réunion annuelle des 200 plus forts action-naires
du Crédit Foncier, composant aux termes

des statuts l'assemblée générale. Le rapport du
gouverneur établit que les bénéfices acquis permet-tent

la répartition d'un dividende de 37 fr. 50 par
tilre. Les comptes ont élé approuvés sans opposi-tion.

On a coté aujourd'hui sur les actions 1,172.50
et 1.180.

Les demandes d'aclions de la Société des Immeu-bles
de Paris affluent aux guichets de la Banque

Nationale et de la Société Nouvelle. Ces titres
offrent à tous égards un puissant attrait à l'épargne.

On constate unvif courant de demandes sur le
Crédit [..yonnais à 930, la Société Financière à 655
el sur lesactions nouvelles et anciennes de la
Société générale française de Crédit. ^-*»* •
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* CRÉDIT FOPJCIEK DE FRANCE

DEUXIÈME EMPRUNT COMMUNAL
de 5 0 0 mUIlons

EN O B L I G A T I O N S DE 5 0 0 FR. 3 0/0

L o t s 1
EiqTIÈBEnETHT CONFOBMES AU TYPE DES OBLIGATIONS

COMMUNALES ÉMISES LE 5 AOUT 1879.

Par arrêté deM. le Ministre des Finances, en
date du 27 décembre 1779, leCrédit Foncier a
reçu l'autorisation der-faire un nouvel Emprunt
communal de 500 millions. Gel Emprunt était de-venu

nécessaire par suite de l'emploi, aujourd'hui
complet, des fonds provenant de l'émission des
obligations communales du 5 août 1879. Une déci-sion

ministérielle du 8 janvier 1880 a autorisé le
Crédit Foncier à émettre itomédialement, sur lesl
million d'obligalions formant la totalité de l'Em-prunt,

le nombre de titres nécessaires pour réaliser
une somme de 270 millions, correpondant aux^
nouvelles demandesd'emprunt des communes.

Les litres consistent en Obligations de 500 francs
3 0/0, remboursables en 60ans, ayant droil à
6 tirages annuels de lots les 5 février, 5 avril,5
juin, 5 août, 5 octobre, 5 décembre. Chaque tirage
comporte :
r«x 1 obligation remboursée par 100.000 fr.

1 — _ 25.000 »
6 obligations remboursées

J.; par 5,000 francs, soit. 30.000 »
45 obligations remboursées

' par 1,000 francs, soit. 45.000 »
Ce qui fait 53 lots par tirage, pour. 200.000 fr.
et 318 lots par an pour.. :\ 1.200.000 fr.

tirage a eu lieu le 5 a v r i l 1880 ; le second
• "' aura lieu le 5 j u i n .

Les obligations sonl numérotées de 1 à 1,000,000
et forment ICO séries de 10,000 litres. En cas da
remboursement par anticipation des prêts com-munaux

pour lesquels l'Emprunt est émis, le Crédit
Foncier rachèterait au pair, à la suite d'un tirage
spécial, une ou plusieurs séries dudit emprunt, afin
de maintenir (art. 76 des statuts') l'équilibre enlre
les prêls elles litres en circulation. Les obligations
ainsi rachetées continueront à concourir aux tirar
ges et pourront être émises de nouveau, après réa-lisation

d'autres prêts communaux.
Les inlérêts des obligations sont payables les 1"

mars el 1" septembre, à Paris, au Crédit Foncier,
et dans les départements, dans loules les Recettes
de finances.

Les litres sont délivrés sous forme d'obligations
définitives, au fur et à mesure des demandes el
moyennant le patemen< immédiat delà totalité du
prix lïémiésioa, dié à 4^85 francs. ^
, Les demandes sonl reçues :
APABIS : au Crédit Foncier de France, rue Neuves

des-Capucines, 19 ;
DANS LES DÉPABXEMEHTS : chez MM. les Tréso-riers-

Payeurs généraux et les Receveurs par-
ticuliep des Fjfl^neea» , ;

M- BER-THE, la somnambule du Journal du
Magnétisme (fondé par le baron Au Potet 4"
année ; 6 fr. par an ; le n° 25 cent 1 . ^ ' ^
Célèbre pou'r le trailem n? J'is MAlADIEtS '



SAUTÉKTMmm A TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais, '
p»r ia dëlicieuKe fahne de Santé dite :

HEYiLESGIËEE^
Du BÂRRT, de Londres. ;

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gaslral-î
gies, constipations, glaires, vents, aigreurs, soi-':
dûtes, pituites,'nausées, renvois, vomissementSyi
même en grossesse, diarrhée, dyssenlerie, co-'
liques, loux, asthme, élouffements, étourdisse-
ments, oppredsion, congestion, névrose, m-
somoies. mélancolie . faiblesse , épuisement.
anémie, chlorose. tous désordres de lapoitrine,
gorge .haleine, voix, desbroticbes, vessie, foie,
reins, inlestins, moqueuse, cerveau et sang;^

toute irrilalion et tonte odeur fiévreuse en se le-vant
00 après certains plats compromettants :

oignon , ail, etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'est eu outre la nourriture par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfants. — 32 ansde succès,
100,000 cures. y compris celles de Madame la
duchesse de Casllesluart, le duo de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhao, Lord Siuarl de
Decies, pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur
Dédé, elc.

W 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse et sueurs noc-turnes.

Core N' 99,625. - Avignon, 18 avril 1876.
Que Dieu vous rende tout lebien que vous m'avez
fail. La Revalescière do Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-

menl, ni m'habiller, ni mo déshabiller, avec des^
maux d'etitomac jour cl nuit el de» insomnies
horribles. Contre loules ces angoisses, lous les
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a j
sauvécomplètement.—BoRKBL, née Carbonnelty,
rue du Balai, 11.
Core N* 98.614 : Depuis des années je souffrais

de manque d'appélit, mauvaise digeslion , affec-
lions de coeur, des reins el de la vessie, irritation ;
nerveuse el mélancolie; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. Liow PBYCLKT, instituteur à Cheys-
soux (Haule-Vienne).
Quatre fois plus nourrissante que laviande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En boîles : 1/4 kil., 2 fr. 25 ; 1/2 kil.. 4 fr. ;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil., 36 fr.;
12 kil., 70 fr. — La lievalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,
bonne digeslion et sommeil rafraîchissant aux

Saumur, COMMON. 23, rue si" """o \ h \
BïssoN, successeur du TKY,.''"^8»û: r " V ,
cier, quai de LimoKes PI 1 ^- n.,»*""!»* '
pharni8cieuselépiK:!'DÏÏ««tch>^^^^
8, rue Casliglione, Paris. et?H{;

CRÉDIT HYP0THÈCMRE(.7 . , , ,.
PRÊTS sur MAISONS et BIENSRt]n.,,f

Les demandes doivent être ad^i
MM. UfiJOU elC", banquiers,ruefti
lier , 9 , à Pans ; i ly esl i m m é i ?
répondu par lettres pmonneUei et n?* l̂
lanl aucune indication extérieure.

f a l e t n an eomptast.

8 •/. . ..
t y . amoTtissabU . . . . . . . .
* t/« •/
S •/
ObUgiitlODt du Trésor
Dèp. de la Seine, eroprunl IBST
TilledeParli. oblig. t8Si>-lS«0

— 1866, * V .
— 1869, S*/.- . • • <( i*

i s i i ,»* / . . . . . . .
— 18T5, *•/.. . . . .
— 1876, 4 •/.

Banque de France
Comptoir d'escompte. . . . .
Crédit agricole

Deraler
conr».

GOWBL8 B E L A BOURSE B K Pi&RîS P U 26AVRIL 1880.

Baasi* Bali«e. ¥&Ieiri m «ompt&nt.
tinroler
eonr». Hausse BfiiBie. Valeurs ai oomptant.

83 75
8S 10
ItS 70
119 1»
S17 »
141 •
&07 SO
sia so
i03 »
398 SO
SI& »
S16 •
9ïiO B
89d •

• «
» 18
• ti
• •

»
50

i i

Crédit Foncier coloala! . .
Crédit Foncier, act. SOO f, . ,
Otligationa foneiéres 1877 . .
Soc. gén. de Crédit induilriel el
cominercinl

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Aiatrich» . . .
Eat
Paris-Lfon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Oue<it
Compagnie parisienne duGaï.
C.gén.Transatlantique . . . .

i4d
1I8U
â6i

730
695
750
749
U95
961
1580
il90
771

131Ô
615

«0

50

Si

6
5
10
•
t

5

ii

3 75

50

2 SO

Canal (ie Sucx . . .
Crédit MobUiereip..
Société aalïieiiiesDe.

OBLIGATIONS.

Orléans
Parls-Lyou-Médilerriaée.
Est
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture). .
Paris-Bourbonnais . . . :
Csnal de Suez

Dernier
cours.

Hausse Balis«

969

883 >
USi •
385 •
»9I «
385 >
SSi i O
383 >
385 »
&69 »

* ! >

SO

50

C H E M I N D E F E H D ' O R r « , , ^

1
8
^
10

oÉPAHTi Biumm nu
8 heure, g mlnui., j„ *» «lUïS,
fl - 46 _ «.'"'"PfeM-i,.,
8 - 56 - , _ '»«frél,V;'

15
31

37

lolt, _

— «mnibni,

3 heure» îft ;ninulos .lu malin, dlrect-mlit,
<j iO — — «pren.

_ 40 — «olr, omnibui-rota,

.«Û — 18— — «preii-pj,!,'
Le train parUnt d'Angers a5 h. S5 duioluni;.

Sauraur à 6 li. 56. - - • •

A . I S O ] N r D ' E S T É

POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
Fondée en 1846

HABIllEMENTS
O O JVi: F» E T S

pour

MARIAGES

Prix Fixe.

Rue d'Orléans, 2 6 , à Saumur

VÊTEMENTS SUR MESURE
T A t r S A P A R I S

COSTDMES
De Première ComminiOQ

et

P O U R E N F A N TS

Comme les années précédentes, la B E L LE JARDINIERE vient, au commencement de cetle saison, vous annoncer que tous ses assortiments
au grand coniplet.
Tous Irouverez dans ses magasins un choix considérable de Vêtements) danis tous les gfenres et de tous les prix possibles; leur exécutifl»

'•^•'^P**^^ ®' ^"meilleur goût lui permet de rivaliser avec les premières maisons de Paris.
Lé'é lET0i?FE® ne laissent, non plus, rien à désirer, comme qualité et comme haute nouveauté 5 elles peuvent soutenir la comparaison avec c M

fournies par les tailleurs les plus renommés. ,
Les COS;]piJJM|:S P'EI^FANTS ont été cette année l'objet de tous les soins, aussi peut-elle en offrir un choix très-varié dans les modèles les p!|

nouveaux.
CONFECTIO]^ SUR MESURE de toutes espèces de vêtements dans le plus bref délai.

A L O U ER
PEâSEUTSUEnT

BELLE HÂISON BOURGEOISE
Avec cour, r«ml«e. écurlie

et Jardini

Située rue Beaurepaire, n* 25.
S'adresser à M. LoBBAiH-BotcaR-

B E A U , 20, rue Saint-Jean, ou k M*
MËHOD A S , notaire. (103)

. • • • > •. ' ïi

A LOUER
Pour laSalnt-aean proclialne»

GRANDE MAISON
Propre au commerce en gros ou p o u r

h a b i t a t i o n b o u r g e o i s e,
Située quai de lilmogeii »

n» 31.

S'adresser au bureau du journal.

raMÉl ÂGE. SSSS/
un cnaçlov, le mari comme co».;
cher, la femme comme cuisinière.
S'adresser au bureau du journal. / ,

DES BIVFANTS.
Guérison par le traitement du docrj,

teur B E A U F U M E , de Châteauroux. ^ '
Traitement gratuit pour les pauvresMj

I. D UR E N & C
But Saint-Antoine, 236, à

rRODUIT DÉTRUISANT le PHYLLOXÉRA
Régénérant la Vigne

POUSSANT A. LA. FRUCTIFICA.TION , »,
100 kU. par 1,000 pioils de ïigno.

• O t r . l e s l O O k l l . pris au »êp6t
PORT A PRIX RÉDUIT

W a d r M M r Kvi S i è g e «o o i a l . à< X > . A . R X a

ou k H. CABOU , agenl-général k
Stumur, C44»)

P A R A N

12'
P'toute la France

5̂

Le BuUetin Financier
IJ'AwiéB.—4Qrandes pages.—Seul Journal Financier Populaire

Q U O T I D I E N
Paraissant â 5ta.dusoir

tt trrivant l e lendemain
3F» T U T

m
,
aItin3eBn3 Province.

VI•deatentSsnleqSamIsnuoceiiaedfrsea.
e

pi tasdsie
t

Chaque jour toutes les tavelles politiques et Snancières qui intéressent les Capitalistes •
un Compte roniu raisonné eUétaille de la Bourse du jour ; plusieurs articles de fond ; une CS'finanelJM •

1> Cote complète de toutes les Taleurs du Marché otficiel et Marché en Banque (te •

- - . î ^' m A T i i m offerte aux B J M aw ' '
goût

ce qai'à d i t
se M

et se passe
dansle monde-
•"'enancier.

§ i c t i o n n a m ( g i m n c i e r
Oavr. inédit, proî)rtéiéea;ciusiveduBoLLiiTii(FmAiioiEH,
et qui renferme, par ordre alpliabotique, des renseignements
précieux pour les capitalistes :Historique des diverses

. Sociétés. Dividendes des cinq dernières années..
Explication des termes de Bourse, etc.

31, Rue du Quatro-Septembre, PARIS

a
Abonnent' d'essai

ï
POUR UN MOIS

Hédallles aux Bxposltlon« universelles de tyon,
I ôndres, iS6«t Paris, 1855, 186»,1898, ele.

DB MM. WICKBAM FR È B B S , CHIRURGlBNS-HEBmAlRES, BUE DE U BANQ««'

16, A PA R I S .

i>eul dépôt à Saumur. chez M " F- l i u r d e u x , eoutelier-bandagf'^'
rue Saint- Jean.

clinafsn'n"'^!!^' ^ ''«««"''•s élastiques el à vis de pression oai'^
M-"v-r sous-cuisses, et ne faliguent point les hanches- ,
exDérimP^fr'' ^ ^ «3 "a'son ho«>™e de conflance capabj
c o n v e S i ^ K de choisir el d'appliquer le Bandage "ej
S ouven nn «chaque hernie; loules les personnes qui en fon S
teoncompS «"eur efficacité tend afad'K"-"

PRIX UODÉRÉS. i'V-là

DENTIPRIGESd.D'DELABj^?^
Eau Orientale—Poudre Orientale—Pâte ^^^^Z^eaii'^

. "ronineiit les gencives, préviennent la rormatlon du tartre et 1
la oouclie une sensation Se rraîcheur très agréable. ^

i v n a c r r x T R x : o R i J S i f f T A i - J e , cire»'
Recommandée contretedéchaussementdtsdents et '"'amoUlssemeui

§ipôt : §aact it igttanget, dans les phamacies '"'' i i ^

Dépôt chez M. Henri F O C R K I E R , 18, rue du Fuits-Neuf.

* ' Saumur, imprimerie de P. GODETI


